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 Plantec Louis : Né le 31-01-1907 à Plouvorn ; 1933, prêtre, vicaire à Elliant ; 

1950, recteur de Motreff ; 1960, recteur de Landunvez ; 1970, recteur de 

Lanneufret ; 1982, maison de retraite de Saint-Jacques, Guiclan ; décédé le 

17-07-1983. 

Étude : Quimper et Léon, 1983 p. 371. 

 

 

 

 

 

 

 
Extrait de l'homélie de M. labbé Charles Lyvolant aux obsèques de M. Louis Plantée, à Plouvorn le 19 
juillet.  
 
Le Seigneur nous enveloppe de son amour prévenant et dans cet amour notre vie n'est qu'un 
cheminement vers le Père.  
Ce cheminement, l'abbé Louis Plantec devait le poursuivre durant 76 ans, depuis février 1907 en 
cette paroisse de Plouvorn où il est né et où il a demandé à reposer à côté des siens. 
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Pour répondre à cet amour prévenant du Seigneur, il va passer de l'école paroissiale au Collège du 
Kreisker et au Grand Séminaire de Quimper et il sera ordonné prêtre en juillet 1933.  
Pendant 17 ans, il est vicaire à Elliant. « Je veux chanter la gloire du Seigneur » porte l'une de ses 
images d'ordination. Et, de fait, il va chanter. C’est une voix chaude, juste, dont il se sert, pour 
l'heure, admirablement... si bien qu'on aura recours assez vite au jeune vicaire pour aider au chant 
dans les retraites et missions paroissiales. Et les années de vicariat passeront ainsi dans des formes 
bien traditionnelles mais riches de service et de dévouement. 
Recteur de Motreff en 1950, il va continuer à mettre à profit ses facilités de contact. Ce sera encore 
plus perceptible quand il arrivera à Landunvez en 1960 : la saison touristique le met en relation avec 
des paroissiens occasionnels et son accueil rendra les choses plus faciles. L'évolution des temps 
demandera cependant un changement de service et il arrive en 1970 dans la paroisse de Lanneufret, 
de plain-pied avec cette petite communauté où il pensait demeurer... Mais, indépendamment de la 
question d'âge, il dut, l'an dernier, se retirer à la maison de retraite de St-Jacques.  
Depuis quelques années, il n'avait pas beaucoup d'illusions sur son état de santé : il ne voulait pas 
trop en parler ni qu'on lui en parlât trop, mais les signes étaient là. Le décès de celle qui fut à son 
service pendant si longtemps, avec un dévouement sans faille, le décès de 
Mme Quéméré allait perturber plus rapidement que prévu un état général déficient et les soins 
attentifs des Prêtres et des Religieuses de St-Jacques n'ont pu faire que notre ami ne nous quitte 
rapidement dans la nuit de samedi à dimanche. 
M. Plantec fut très fidèle en amitié : nous voulons aujourd'hui l'assurer de la même fidélité...  
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